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Préface à la 1re édition

À quoi sert une préface ?

A priori à donner au futur lecteur un avant-goût alléchant – s’il la lit – 
de l’opus qui suit. Un peu comme la carte d’un restaurant renommé 
dont le menu est déjà une mise en bouche. N’est-ce pas l’objectif de 
la table des matières à laquelle, par la dite préface, il faudra ajouter aux 
« cailles rôties aux figues », « les saveurs de la garrigue », voire même les 
« délices d’Aphrodite » ?

La préface aura aussi pour objet de rassurer le futur lecteur sur le 
sérieux et la compétence de l’auteur. Enfin elle précisera et caution‑
nera les liens entre préfacier et auteur. Celui-ci s’émerveillant de ce que 
celui-là soit – avec ou sans son intervention – devenu un grand parmi 
les grands, comme de sa capacité de délivrer un message aussi nova‑
teur qu’essentiel. Ces prolégomènes me laissent bien peu de latitude 
pour développer un effet « cosmétique » qui ajouterait aux « cailles rôties » 
quelques « saveurs de la garrigue », aussi vais-je vous parler de cet ouvrage 
et de son auteur au plus près de ma vérité.

Ainsi que l’expose Chantal Masquelier dans son ouvrage, l’apport 
essentiel de la Gestalt-thérapie consiste en un renversement de pers‑
pective aussi radical que l’hypothèse de Copernic déplaçant le centre de 
l’univers de la Terre au système solaire qui l’englobe : l’être humain n’est 
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VI	 Comprendre et pratiquer la gestalt-thérapie

pas une entité solipsiste, mais est inséparable de son environnement avec 
lequel il est en interaction permanente. De cette conception découle 
une définition de la santé mentale fondée sur la qualité des échanges 
avec le monde comme une posture spécifique du psychothérapeute co-
créateur avec son patient de la situation dans la séance.

De nombreux auteurs ont traité de la Gestalt-thérapie. Certains tentent 
d’élaborer une sorte de « digest » théorico-clinique de cette approche de 
la psychothérapie au risque d’amputer sa complexité, d’autres se sont 
attachés à développer des aspects théoriques lassant le lecteur qui ne 
dispose pas des concepts originels. Chantal Masquelier reprend ici avec 
compétence et érudition les paradigmes fondateurs de la Gestalt-thérapie 
et ses développements actuels. Très simplement, elle explicite les modes 
d’interventions qui en découlent.

La lecture de cet ouvrage permettra, me semble-t‑il, aux profession‑
nels de la santé comme aux profanes, d’assimiler pas à pas l’approche de 
la Gestalt-thérapie, ses effets thérapeutiques et ses limites. Rares sont les 
écrits traitants de la psychothérapie qui s’attachent, au-delà des bénéfices 
générés, à en dévoiler aussi les écueils.

Je vois dans ce parti pris la manifestation des grandes qualités de 
Chantal Masquelier : l’honnêteté et la curiosité. Courage et objecti‑
vité guident ce texte. L’auteur recense les différents courants actuels de 
la Gestalt-thérapie. Elle en énumère sans complaisance les points forts 
comme les implications théoriques. Cet éclectisme n’est pas le fruit 
d’une seule culture livresque, l’auteur a participé pendant des années à 
des formations et des séminaires dans les mouvances diverses de cette 
approche. Sa parole se fonde sur sa longue expérience de thérapeute, 
d’enseignante, de superviseur et de directrice de la revue Gestalt.

Chantal Masquelier parle de ce qu’elle connaît, elle en parle bien. 
À sa suite, prenez le risque d’opérer une petite révolution dans vos modes 
habituels de pensée, l’effort en vaut la peine. Passage d’une conception 
solipsiste de l’humain à une vision holistique. Conception révolutionnaire 
de la santé mentale et de l’agressivité reconnue comme appétit d’assimila‑
tion de l’environnement. Rupture avec l’idée d’une temporalité chrono‑
logique : le passé abandonnant son habituel statut causal et le futur son rôle 
de motivation, ils participent simultanément au champ psychologique à 
un moment donné, inextricablement tissés à l’environnement présent.
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	 Préface à la 1re édition	 VII

Peut-être serez-vous sensible au champ des possibilités qu’ouvrent 
les paradigmes proposés par la Gestalt-thérapie ? Je vous le souhaite, 
et c’est sans fioriture que je vous conseille le menu élaboré par Chantal 
Masquelier. Le contenu se suffit à lui-même.

Cotignac, octobre 2007

Marie Petit1

1.  Marie Petit, a formé et supervisé plusieurs générations de Gestalt-thérapeutes de 1980 
à 2010. Elle est décédée à Cotignac (Var) le 12 novembre 2017 à l’âge de 80 ans.
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Prologue

Au fil de l’expérience

La Gestalt-thérapie fait ses preuves et poursuit son œuvre. Mon propos 
de 2008 tentait de clarifier les origines et la spécificité d’une pratique 
appuyée sur une assise théorique et sur la pertinence de ses fondements 
philosophiques. Cet ouvrage a rempli sa mission et l’a dépassée puisqu’il 
est devenu une référence dans la formation des Gestalt-thérapeutes. 
J’ai repris la plume en 2015 pour actualiser et compléter la présentation 
de notre approche :

–– D’une part, situer les fondements dans l’ambiance des États-Unis 
des années après-guerre, au moment de la parution de l’ouvrage 
princeps1, a permis de citer un courant philosophique prégnant 
outre-atlantique mais parfois décrié en Europe : « le pragmatisme » 
qui a vraisemblablement fortement influencé nos fondateurs.

–– D’autre part, rendre plus explicite le changement de paradigme 
proposé par la Gestalt-thérapie, imposant certaines modifica‑
tions ou précisions dans les formulations, pour insister davan‑
tage sur l’indissociabilité du champ organisme/environnement 

1.  Gestalt-thérapie, ouvrage fondateur rédigé en 1951 par Perls, Hefferline et Goodman, 
traduit par L’Exprimerie, Bordeaux, 2001.

Livre 1.indb   9 31/01/2020   12:01



X	 Comprendre et pratiquer la gestalt-thérapie

qui propose une alternative à l’individualisme ambiant. Dans cet 
esprit, les applications pratiques, autrefois reléguées en annexe, ont 
été intégrées dans la dernière partie de cet ouvrage.

–– Enfin, incarner cette orientation par une présence physique fait 
l’objet du chapitre Corps à corps. L’expression corporelle de l’« être 
au monde » de chacun, ainsi que « l’inter-corporalité » des échanges 
avec autrui, impacte la relation thérapeutique. Cette attention 
aux sensations et aux manifestations corporelles rejoint d’autres 
approches en vogue1 qui s’inspirent des fondements de la Gestalt-
thérapie, notamment du concept d’awareness si fécond…

Aujourd’hui, la question est de situer la Gestalt-thérapie au sein de 
la diversité des thérapies contemporaines et d’ouvrir une réflexion 
éthique. En effet, nous assistons à un véritable engouement pour le 
culte du « bien-être » stimulé par les médias, ce qui pose la question 
de la récupération de la psychothérapie à des fins commerciales. 
Le mal-être ambiant est à contextualiser dans l’évolution sociétale 
qui a tendance à valoriser l’individualisme et l’intolérance à la 
différence. Ainsi, le moindre écart à la norme, sous des manifestations 
caractérielles et émotionnelles, risque d’être interprété en termes de 
psychopathologie. Cette tendance contemporaine vise à éradiquer la 
souffrance en évacuant le sens et la fonction de la maladie. Pour le 
Gestalt-thérapeute, le symptôme est d’abord un ajustement créateur. 
S’il s’inscrit dans le long terme et que le patient ne peut faire autrement, 
cela devient un ajustement conservateur, mais parfois vital car c’est 
la manière trouvée par le patient pour exister. Ainsi, le symptôme 
peut avoir une fonction positive, qui alerte l’entourage et amène le 
patient à demander de l’aide. Dans une attitude phénoménologique, la 
souffrance fait partie de l’existence, « l’angoisse n’est pas à éviter mais 
à traverser »2.

Dans une visée transformative d’un être en devenir, le Gestalt-
thérapeute s’appuie sur la singularité de l’expérience de chacun, dans 
la rencontre avec autrui. Cette insistance sur l’expérience qui se décline 

1. Tels la méditation, la Pleine Conscience, le Focusing, la Somatic Experiencing, …etc.
2.  Catherine Deshays (2012), « Concevoir la maladie mentale en Gestalt-thérapie », in 
Le Grand Livre de la Gestalt, Eyrolles, 2019, p. 161 à 171.
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différemment selon les différentes orientations de la Gestalt-thérapie est 
abordée dans un nouveau chapitre de la dernière partie de cet ouvrage, 
sous le titre « Pratiquer ». Une ouverture aux recherches actuelles com‑
plétera cet apport.

Chantal Masquelier-Savatier

Octobre 2019
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Introduction

De la Gestalt à la Gestalt-thérapie

Qui dit psychothérapie pense à une cure, un traitement, un soin. Mais si 
la Gestalt-thérapie s’occupe de soigner, que soigne-t‑elle ? Elle s’intéresse à 
la formation et la transformation des Gestalts, à la manière dont les formes 
se forment et se transforment. Au service de la dynamique de chacun, 
elle met du relief dans le paysage, fait ressortir les teintes de l’existence, 
valorise les belles formes, joue avec les figures, secoue les configurations, 
remue les fonds et les bas-fonds… Pratiquer la Gestalt-thérapie ? C’est 
donc prendre soin du processus, du mouvement entre figure et fond, de la 
fluidité dans la succession des formes. Tandis que la Gestalt proprement 
dite définit l’émergence de la figure, sa signification et sa visée. Le terme 
de Gestalt, à lui seul, ne comporte pas l’idée de thérapie.

UNE FIGURE EN DÉVOILE UNE AUTRE

Le mot allemand « Gestalt » signifie la forme, le contour, la figure… 
Son sens reste énigmatique et difficile à traduire pour un francophone. 
Ce terme « couvre une multitude de concepts reliés les uns aux autres, 
notamment la contenance d’une personne, son allure, sa silhouette, 
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2	 Comprendre et pratiquer la gestalt-thérapie

sa forme, sa figure, une configuration, une entité structurelle et enfin le 
tout, à la fois plus que la somme des parties et différent de celles-ci »1. 
Une forme émerge, un signe apparaît, un objet devient signifiant, une 
figure se détache, « une Gestalt se dégage du fond, et par son existence 
même, donne à celui-ci sa signification »2. Le verbe « gestalten » est préfé‑
rable au substantif car il comporte l’idée du mouvement : prendre forme, 
se constituer, se construire, s’organiser, se structurer. C’est un processus 
qui se déroule dans le temps. Le rapport entre figure et fond est une 
sorte de danse, où l’un ne peut exister sans l’autre, où l’un donne sens 
à l’autre. La signification n’appartient pas à l’objet en tant que tel, mais 
est relative au contexte et au moment où il émerge ; par exemple si nous 
considérons un verre d’eau, il n’aura pas le même intérêt selon que j’ai 
soif ou non, si je suis dans le désert ou sous la pluie, si je suis seul ou 
accompagné, s’il est isolé ou posé à côté d’un verre de vin… Dans cer‑
taines circonstances, le même verre d’eau prend une extrême importance 
et, dans d’autres cas, il devient insignifiant ou passe inaperçu.

La Gestalt-thérapie nous convie à cette relation entre figure et fond, 
à la prise de conscience des modalités de cette danse, telle l’alternance 
des vagues, du creux et du plein… Chaque Gestalt engendre la suivante : 
une figure en dévoile une autre ! La Gestalt-thérapie s’intéresse au pro‑
cessus de transformation des formes d’instant en instant. À la différence 
des psychothérapies classiques, elle ne prétend pas faire la thérapie de la 
« psyché », mais soigner le mouvement, mettre de l’huile dans les rouages, 
dans l’instabilité d’une recherche esthétique toujours renouvelée.

UNE THÉRAPIE DU CONTACT

Nous voici invités à observer la manière dont ces formes se font et 
se défont, propre à chacun et variable selon les moments. L’attention 
porte les phénomènes qui surgissent à la frontière-contact entre soi et le 
monde. Se concentrer sur les rigidités et les blocages de ces mouvements 

1.  Laura Perls (1992), Vivre à la frontière, traduction Janine Corbeil, L’exprimerie, Bordeaux 
2001, p. 123.
2.  Laura Perls, Suite de la citation, p. 123.
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de frontière est la visée du Gestalt-thérapeute, dans l’intention de réta‑
blir la fluidité des échanges. Cette focalisation justifie notre intérêt pour 
les phénomènes de contact. Comment se passe le contact entre l’en‑
vironnement et moi ? et puisque l’environnement contient de l’autre, 
que devient le contact entre moi et autrui ? Les modalités du contact et 
ses éventuelles interruptions font l’objet de la Gestalt-thérapie, définie 
par Serge Ginger comme « une thérapie du contact »1. Cette notion est 
cependant subtile, selon Perls et Goodman, « Quand nous parlons de 
“contact” ou de “prise de contact” avec les objets, nous évoquons à la fois 
la prise de contact sensorielle et le comportement moteur. Il est probable 
que, chez les organismes primitifs, la conscience immédiate et la réponse 
motrice sont un seul et même acte ; ou chez les organismes plus évolués, 
chez qui il y a un bon contact, on peut toujours mettre en évidence 
la coopération entre les sens et le mouvement (et aussi le ressenti) »2. 
L’éclairage de Laura Perls permet de différencier deux aspects3 :
•• « Être en contact » est un état de fait : tout organisme, du fait d’exis‑

ter, est en contact avec l’environnement. Aucun de nous ne peut s’y 
soustraire. La manière d’être de chacun traduit sa façon singulière de 
contacter le monde, sans objet spécifique.

•• « Faire contact » ou « Prendre contact » est un aller-vers qui engage une 
mobilisation motrice. Se mettre en contact comporte une mise en 
action, une sélection, un choix, une intention, un geste et parfois une 
verbalisation. Cette prise de contact implique un objet et une action 
spécifique.

Se centrer sur le premier aspect favorise la prise de conscience de 
la manière d’être en contact, ce qui éclaire la particularité que chacun 
a d’être au monde sans aucun jugement. S’intéresser au deuxième 
aspect encourage à développer notre potentiel personnel pour rentrer 
en contact. Ces deux registres sont complémentaires, mais le second se 
prête davantage aux expérimentations qui sensibilisent au contact et 

1.  Serge Ginger (1987), La Gestalt, une thérapie du contact, Hommes et Groupes, Paris, 
7e édition, 2003.
2.  Perls, Hefferline et Goodman (1951), Gestalt-thérapie, traduction Jean-Marie Robine, 
L’exprimerie, Bordeaux, 2001, p. 50.
3.  Laura Perls, op. cit., p. 65.
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4	 Comprendre et pratiquer la gestalt-thérapie

aux exercices qui poussent à agir pour provoquer un changement. Ainsi 
Frederik Perls, le fondateur officiel de la Gestalt-thérapie, excellait dans 
la pratique de mises en action révélatrices et mobilisatrices. Son côté 
provocateur lui faisait considérer toute élaboration théorique comme 
du « bullshit », c’est-à-dire de « la foutaise », et il encourageait ses clients à 
« loose your mind », c’est-à-dire à « lâcher leur mental », pour vivre pleine‑
ment l’expérience. Cependant lui-même avait accompli un parcours de 
psychiatrie, de psychanalyse et de recherche en psychothérapie de plus 
trente années ; il  pouvait s’autoriser à laisser la théorie au second plan 
pour être complètement présent à l’ici et maintenant…

Cette posture se justifiait dans le contexte des années sixties aux États-
Unis, durant lesquelles la psychothérapie était menacée d’un côté par 
le dogmatisme de la psychanalyse et de l’autre par le déterminisme du 
comportementalisme.

RIEN N’EST PLUS PRATIQUE  
QU’UNE BONNE THÉORIE !

Aujourd’hui nous sommes dans un autre contexte où la Gestalt-thérapie 
a besoin d’asseoir sa crédibilité en francophonie. Nous souscrivons aux 
propos de Kurt Lewin, disciple et promoteur de la Gestalt-psychologie, 
lorsqu’il affirme que « rien n’est plus pratique qu’une bonne théorie ! ».

Dans cet ouvrage, nous avons la prétention de montrer que la Gestalt-
thérapie ne se réduit pas à des expérimentations efficaces, mais qu’elle 
s’appuie sur une vision du monde fondée sur la philosophie phénoméno‑
logique et sur des bases théoriques multi-référentielles mais cohérentes. 
Les références conceptuelles permettent un va-et-vient théorico-clinique 
qui vient nourrir la pratique du psychothérapeute. Notre objectif est à 
la fois de :
•• situer la Gestalt-thérapie dans une filiation philosophique et psycho‑

logique, et ainsi mettre en figure son originalité dans le contexte des 
psychothérapies contemporaines ;

•• donner quelques points de repères théoriques, cliniques et méthodo‑
logiques qui fondent la posture du Gestalt-thérapeute.
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Répondant à cette double visée de comprendre et de pratiquer, 
ce  manuel pourrait inspirer le devenir de tout apprenti psychothéra‑
peute, et confirmer l’assise de tout thérapeute en exercice, incarnant 
cette formulation chère à Marie Petit, que pour chacun d’entre nous : 
« Mon meilleur outil, c’est moi-même ! »1.

1.  Marie Petit emprunte cette idée à Michel Katzeff, Gestalt-thérapeute belge décédé 
en 1992. Marie, qui a eu la délicatesse de préfacer cet ouvrage, est analyste jungienne, 
Gestalt-thérapeute, didacticienne et superviseur reconnue par tous les Instituts franco‑
phones, auteur de La Gestalt, thérapie de l’ici et maintenant, Retz, Paris, 1976.
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I	 FONDATIONS

Livre 1.indb   7 31/01/2020   12:01



Livre 1.indb   8 31/01/2020   12:01



Une approche réunissant  
des êtres mus par un désir 

 de changement individuel et social

La Gestalt-thérapie est subversive. Elle révolutionne les schémas 
pré-établis et bouleverse nos habitudes de pensée. Nous plonger dans 
l’histoire des idées nous permet de découvrir que sa démarche s’enra‑
cine dans une tradition philosophique. La vision holistique de l’homme, 
non séparé de l’univers, est le fondement de cette approche. Ce prin‑
cipe essentiel a des répercussions multiples dans les sciences humaines et 
sociales, plus particulièrement dans le domaine de la santé où il engage 
la posture du psychothérapeute. Partir explorer l’origine et les filiations 
donne des fondations, mais la posture elle-même ne se fonde que dans 
l’expérience.

Livre 1.indb   9 31/01/2020   12:01



Livre 1.indb   10 31/01/2020   12:01



1

UNE PROPOSITION INNOVANTE

HYPOTHÈSE DE BASE

L’homme est inséparable de l’environnement. Il appartient au monde qui 
l’inclut. Il influence son entourage en même temps qu’il est influencé. 
Organisme et environnement sont donc indissociables. Tel est le message 
essentiel de la Gestalt-thérapie, transmis par ses fondateurs Fritz et Laura 
Perls, auxquels s’associent bientôt Paul Goodman et quelques autres. 
Cette proposition apparemment naïve implique un regard particulier sur 
le cours des événements. En effet, cette conception unitaire du « champ 
organisme/environnement » vient bousculer la conception traditionnelle 
d’un individu séparé, vu comme une entité isolée soumise à des aléas 
extérieurs. La vision gestaltiste met l’accent sur la manière singulière de 
chacun d’être au monde et de contacter ce monde, ouvrant une possibi‑
lité féconde de mouvements et d’ajustements de frontière-contact, dans 
un va-et-vient continu entre le dedans et le dehors, entre le moi et le 
non-moi.

Les auteurs de « Gestalt-thérapie » démarrent l’ouvrage qui fonde notre 
approche par cette notion de champ organisme/environnement qui définit 
l’interaction de l’organisme et de l’environnement à l’œuvre dans toute 
fonction vitale : « Cela n’aurait pas de sens, en effet, de parler d’un animal 
doté d’un système respiratoire sans prendre en considération l’air et 
l’oxygène qui l’entourent. Ou de parler d’alimentation sans mentionner 
les aliments ; ou de la vue sans évoquer la lumière ; ou de locomotion 
sans la gravitation et le sol où l’on pose ses pieds ; ou de parole sans qu’il 
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12	 Comprendre et pratiquer la gestalt-thérapie

y ait d’interlocuteurs »1. Pour ce qui est de l’animal humain, le psycha‑
nalyste Winnicott rejoint cette conception par son célèbre aphorisme : 
« Un bébé en lui-même n’existe pas, il y a un bébé et quelqu’un avec 
lui » (1964), soulignant ainsi l’extrême dépendance du petit d’homme à 
l’environnement humain sans lequel il ne peut survivre. La dépendance 
ainsi mise en évidence est un aspect des échanges entre organisme et 
environnement.

Le lieu d’échange entre l’organisme et l’environnement est la frontière-
contact qui à la fois relie et différencie, telle la peau, seul organe des sens 
qui permet à la fois de contacter et d’être contacté. Nul ne peut en 
effet toucher sans être touché : « Le contact, c’est le toucher touchant 
quelque chose »2. Ainsi conçu, le contact est l’expérience première, car 
l’organisme est continuellement en train de contacter l’environnement. 
L’individu est toujours en contact, qu’il le veuille ou non ; ce contact 
concerne l’environnement global, et pas seulement le contact à autrui. 
Comme l’exprime Jean-Marie Robine, l’expérience de contact précède 
la relation : « le contact ne désigne pas encore la relation, mais simplement 
ce qui articule le sujet avec ce qui est non-moi, humain ou objectal »3. 
Le Gestalt-thérapeute s’intéresse aux modalités et aux fluctuations de 
ce contact. Il est amené à reconnaître l’expérience de l’autre à cette 
frontière-contact.

Ce processus de contact est vital : « L’organisme survit grâce à l’as‑
similation de la nouveauté, au changement, au développement »4. Il est 
fortement mobilisé car l’environnement est perpétuellement changeant : 
« Fondamentalement, le contact, c’est la conscience (awareness) de la nou‑
veauté assimilable et le comportement dirigé vers elle ; c’est aussi le rejet 
de la nouveauté inassimilable »5. L’ajustement créateur désigne cet élan qui 
pousse l’organisme à s’adapter continuellement à la nouveauté. Il s’agit 
d’un double mouvement permanent. La transformation est réciproque : 
« Je ne peux transformer le monde, sans me transformer ». Cette nécessité 

1.  P.H.G., op. cit., p. 50.
2.  P.H.G., op. cit., p. 81 à 100.
3.  Jean-Marie Robine, « Le contact, expérience première », in Gestalt-thérapie, la construction 
du soi, L’Harmattan, Paris, 1998.
4.  P.H.G., op. cit., p. 52.
5.  P.H.G., op. cit., p. 52.
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de s’ajuster pour se développer est anxiogène, car elle ouvre sur l’in‑
connu. Les auteurs de « Gestalt-thérapie » distinguent l’ajustement conser-
vateur nécessaire à la survie, qui fait appel aux fonctions physiologiques, 
de l’ajustement créateur qui permet la croissance, et fait appel à la psycho‑
logie. L’auto-régulation conservatrice ne suffit pas dans un environne‑
ment changeant.

Dans cette perspective, le self devient une fonction du champ orga‑
nisme/environnement, mobilisée dans un ajustement créateur à la 
frontière-contact. « Appelons self le système de contacts à tous les ins‑
tants. En tant que tel, le self varie avec souplesse : ses variations suivent 
les besoins organiques dominants et la pression des stimuli de l’environ‑
nement1. » Ce que nous appelons self est donc un processus temporel : 
« Nous considérons le self comme une fonction du contact actuel et 
éphémère »2. Ce n’est pas une réalité pré-existante qui se révélerait à l’oc‑
casion du contact, mais c’est le fait même de contacter. Le self gestaltiste 
ne définit pas le sujet ou la personne, il est le processus en action entre 
organisme et environnement.

Ainsi défini, ce concept se distingue absolument de la notion de Soi. 
Ce  pronom personnel réfléchi de la troisième personne du singulier 
désigne l’individu dans son unicité. Le concept de Soi, d’un usage rela‑
tivement récent en français, est la traduction du « Self qui désigne dans 
la psychologie anglo-saxonne la conscience qu’un sujet a de lui-même, 
de son individualité et notamment, la conscience d’être la même personne 
dans l’espace et dans le temps ; c’est ce qu’on a désigné très longtemps 
en français par la notion d’identité »3. Interpellés par la question du nar‑
cissisme, les psychanalystes anglo-saxons, passant de l’« Ego-psychologie » 
à la « Self-psychologie », ont élaboré une nouvelle instance nommée le 
Self, parfois traduit par le Soi. Cette conscience de soi, qui se distingue 
de l’instance freudienne du Moi, en intégrant la dimension subjective du 
vécu, se construit progressivement grâce aux interactions sociales, dans 
un jeu d’identification et de différenciation. En conséquence, le Self des 
théoriciens de la relation d’objet ne correspond pas au self défini par Perls 

1.  P.H.G., op. cit., p. 58.
2.  P.H.G., op. cit., p. 58.
3.  Edmond Marc, Psychologie de l’identité, Dunod, Paris, 2005, note p. 19.
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et Goodman. Ce risque de confusion terminologique accentue la com‑
plexité de compréhension de la théorie du self, conception qui dérange 
notre besoin occidental de théories scientifiques et objectivantes. Mais la 
théorie n’est pas une vérité rassurante, elle n’est qu’un jeu d’hypothèses 
à valider par l’expérience…

ANCRAGE PHÉNOMÉNOLOGIQUE

La primauté donnée à l’expérience subjective ancre notre approche dans 
une démarche phénoménologique. Le monde n’a pas d’existence propre, 
il n’existe que par la conscience que j’en ai. « Adopter une position phéno‑
ménologique, c’est accepter que le seul accès que j’ai au monde, c’est l’acte 
d’être conscient. Autrement dit ce qui est premier c’est l’expérience, le fait 
d’être conscient de quelque chose, conscience et monde étant indisso‑
ciables1. » La conscience de cette expérience mobilise la frontière-contact 
qui à la fois sépare et relie. Mais comme le signale Jacques Blaize, nous 
quittons la posture phénoménologique si nous chosifions cette frontière, 
qui n’est qu’une métaphore car elle n’est jamais observable. Lui donner 
une existence réelle renvoie à une fausse dichotomie qui opposerait l’in‑
terne et l’externe. A contrario, accorder plus d’importance à l’expérience 
qui nous relie au monde qu’à la limite qui nous sépare du monde, nous 
entraîne à renoncer à la notion même de sujet, ce qui donne le vertige…

Cette position phénoménologique nous invite à nous centrer sur ce 
qui apparaît à un moment donné. Le regard se pose sur le déroulement 
de l’expérience et non sur l’objet de l’expérience. L’attention porte sur le 
processus plutôt que sur le contenu. La fluctuation continue des figures 
sur les fonds met en relief un aspect qui disparaît ensuite pour se fondre 
dans l’ambiance. Ce qui s’avère juste à un moment donné ne l’est déjà 
plus l’instant qui suit. Ainsi le psychothérapeute gestaltiste se centre sur ce 
qui apparaît ici et maintenant ; il s’intéresse davantage au comment les événe‑
ments arrivent, qu’au pourquoi ils se produisent. Cependant l’ensuite pro‑
longe l’ici et maintenant et le pour quoi s’oriente vers un vers quoi. En effet, 

1.  Jacques Blaize, « L’inachevé de la Gestalt-thérapie », Ne plus savoir, L’exprimerie, 
Bordeaux, 2001.
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la conscience d’être au monde ne prend du sens que dans une visée inten‑
tionnelle. La conscience, selon Brentano, relie le sujet au monde. « Toute 
conscience est conscience de quelque chose. » L’intentionnalité est le fait 
d’être tendu vers, l’être tout entier est tendu vers, dans une visée du je vers 
le non-je. Cette intentionnalité caractérise chacun d’entre nous dans son 
propre rapport au monde, puisqu’il choisit à chaque instant de sélec‑
tionner tel élément ou tel aspect de l’environnement extérieur.

L’objectif de la Gestalt-thérapie qui en découle est l’accroissement 
du champ de conscience. La simple présence du psychothérapeute 
donne une résonance à l’expression du patient, qui favorise la prise 
de conscience. Le regard du thérapeute élargit les possibles et éclaire à 
partir de quelles croyances, de quelles valeurs, chacun construit le sens 
de son expérience. L’implication et l’intervention du thérapeute intro‑
duisent de la nouveauté dans le monde du patient et débouchent sur 
la co-construction de la situation et du sens donné à cette situation. 
L’« Être-là » du thérapeute convoque le patient à être-là, ce qui génère de 
l’angoisse. Il peut être nécessaire de le tranquilliser pour que l’angoisse 
soit supportable. Dans certaines circonstances, l’angoisse névrotique ou 
psychotique permet un évitement de l’angoisse existentielle. La tranquil‑
lisation par un climat de confiance permet de se confronter aux données 
inéluctables telles l’incomplétude, la solitude et la finitude.

La posture phénoménologique ouvre à la nouveauté et à l’incertitude. 
Il n’y a pas de vérité en soi, ni d’objectivité. Le rapport au monde est 
mouvant. La tentation est grande de se rabattre sur du déjà connu, sur 
des entités sûres, plutôt que d’aller vers l’inconfort. Mais l’acte de foi 
de la Gestalt-thérapie est que, face à la nouveauté, l’ajustement créateur 
participe au changement, alors que des ajustements « boiteux » enferment 
dans la répétition de conduites invalidantes.

RENVERSEMENT DE PERSPECTIVE

Les différentes théories psychologiques occidentales concourent à 
concevoir l’individu comme une entité distincte. Les théories du déve‑
loppement visent l’autonomie de la personne. La psychopathologie tend 
à distinguer l’anormal du normal pour classer les troubles mentaux. 
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La psychothérapie cherche à comprendre, soigner, réparer la personne 
qui dysfonctionne. Notre propension culturelle est de tirer le self vers 
l’organisme, le sujet, la personne. Ainsi la tendance ambiante est de diviser, 
limiter, cerner, contrôler… Dans un tel contexte, la proposition gestal‑
tiste qui pose comme base le principe de l’unité du champ organisme/
environnement est novatrice parce qu’elle remet en cause la vision indi‑
vidualiste et solipsiste de la personne, conception héritée de la tradition 
philosophique occidentale. La révolution gestaltiste tient moins à l’es‑
prit libertaire des fondateurs qui encourage l’expression du corps et des 
émotions dans une société normative, qu’à cette invitation à convertir 
notre mode habituel de pensée.

La vision individualiste de l’homme occidental s’enracine dans une 
pensée cartésienne et judéo-chrétienne qui nous enferme dans un duel 
infini. L’opposition platonicienne entre l’âme et le corps, perpétuée 
dans une morale où l’esprit doit dominer la chair, la raison contrôler 
les émotions, marque l’éducation et l’apprentissage. Dans le domaine 
scientifique, l’objectivisme et le positivisme dominent le subjectivisme. 
La science voudrait faire l’impasse de la conscience. Dans la relation 
au temps, la causalité et le déterminisme l’emportent sur la relativité. 
Dans  une dimension spatiale, nous trouvons l’exclusion et la projec‑
tion qui entraînent de multiples clivages : interne/externe, bon/mauvais, 
dedans/dehors, gentil/méchant. Dans le domaine psychologique qui est 
le nôtre, la querelle récente autour du Livre noir de la psychanalyse1 illustre 
ce climat de guerre : « ou toi, ou moi ! », comme s’il n’y avait pas de place 
pour plusieurs dans le respect des différences, en acceptant de consi‑
dérer que nous ne faisons pas le même travail et que nous n’avons pas 
les mêmes critères d’évaluation de ce travail. La certitude d’avoir raison, 
le glissement de la théorie vers l’idéologie peuvent dériver vers un tota‑
litarisme et un mépris à l’origine de bien des scissions…

La perspective de champ nous invite à sortir du dualisme en considé‑
rant l’ensemble d’une situation dont les différents éléments s’assemblent 
pour co-exister. Nous sortons de l’exclusion : « ou toi ou moi » pour 
envisager la dynamique d’une co-construction : « et toi et moi… » Nous 
prenons en compte l’influence mutuelle qui colore la spécificité de 

1.  Catherine Meyer & coll., Le livre noir de la psychanalyse, les Arènes, Paris, 2005.
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l’instant : « cela se passe ainsi parce que c’est toi, parce que c’est moi, 
avec ce que chacun de nous induit dans l’actualité de ce moment par‑
tagé ». Chaque moment est unique, chaque rencontre est singulière. 
Distinguer ce qui est de soi et ce qui est de l’autre dans l’expérience du 
contact s’avère impossible. La situation est commune. Ce qui émerge 
entre soi et autrui dans l’événement de la rencontre est indifférencié. Il 
se passe quelque chose qui nous dépasse, qui ne se réduit pas à l’addi‑
tion de deux individus : « Ça nous arrive ! » Ce phénomène est traduit 
par l’expression du « Ça de la situation » relevé par Jean-Marie Robine 
dans l’ouvrage fondateur de Perls, Hefferline et Goodman. Ce n’est que 
dans le déroulement temporel de la rencontre, dans l’évolution de cette 
aventure que nous pourrons progressivement distinguer ce qui vient de 
l’un de ce qui vient de l’autre et expliciter les attentes de chacun en 
termes personnels…

CONCEPTION DE LA SANTÉ ET DU SOIN

L’épistémologie dominante influence notre conception du soin. Nous 
sommes imprégnés d’un modèle médical qui oppose le médecin au 
malade, le thérapeute au patient, le savant à l’ignorant. Pourtant, le succès 
d’une guérison ne revient pas au seul soignant, mais à la nature qui s’aide 
elle-même. La santé est un équilibre instable. La maladie ne se résume 
pas à une dégradation organique, mais définit une modalité d’existence, 
c’est une forme à part entière de l’existence humaine1. Goodman désigne 
par « autorégulation organique » l’adéquation dynamique naturelle entre 
l’organisme et le monde2. Cette conception holistique donne une vision 
optimiste de la capacité de chacun à se soigner, c’est-à-dire de retrouver 
l’équilibre. Le thérapeute contribue à ce rétablissement, grâce au soin 
apporté à l’existant et au respect du vivant. Il n’est qu’un agent du chan‑
gement qui lui échappe en grande partie.

1.  Selon les propos de H.G. Gadamer, Philosophie de la santé, cités par Françoise Dastur, 
« L’importance de la notion de forme en psychopathologie », in La psychothérapie comme 
esthétique, L’exprimerie, Bordeaux, 2006.
2.  Bernard Vincent, « Paul Goodman, la révolution gestaltiste », in Présent au monde, Paul 
Goodman, L’exprimerie, Bordeaux, 2003.
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À l’inverse, le modèle du pouvoir médical induit une position de supé‑
riorité du soignant sur le soigné qui renforce un sentiment de culpabilité, 
voire de honte chez celui qui demande de l’aide. En effet, la démarche 
de consulter est inconfortable. La posture traditionnelle qui renvoie le 
malade à une place de déchu, de marginal ou de déviant, à grand renfort 
de nosographie psychiatrique accentue l’isolement et la dévalorisation. 
Nous connaissons la réticence du public à s’adresser aux professionnels, 
ancrée dans la croyance que « les psys, c’est pour les fous ! ». La posture 
gestaltiste vient secouer le schéma classique. Dans une perspective de 
champ, nous ne pouvons plus déclarer « c’est ton problème ! » ou « c’est 
mon problème ! », nous sommes obligés d’envisager que ce qui se passe là, 
entre nous devient « notre problème ». Il ne s’agit pas pour autant de nier 
la dissymétrie de la relation puisque client et thérapeute ne sont pas mus 
par le même besoin, ne sont pas là dans le même objectif. L’un expose 
sa souffrance à l’autre qui l’accueille, l’un s’adresse à l’autre et le paye. 
Cette différence de statut fait partie de la situation commune.

Nous rejoignons la psychologue clinicienne Claude Revault d’Allonne, 
qui nous invite à lâcher le présupposé qu’il puisse y avoir un demandeur et 
un demandé : « Toute situation interhumaine suppose, en dernière analyse, 
une double démarche essentielle, de savoir et d’amour, de connaissance et 
de reconnaissance, et que demandeur et demandé s’y retrouvent tous deux 
en position de demandeurs, sans quoi aucune rencontre n’est possible »1. 
Cette posture engage le psychothérapeute en tant que personne. Il ne peut 
plus se retrancher dans une neutralité aussi bienveillante soit-elle. Qu’il le 
veuille ou non, il est partie prenante de la situation. Sa manière de s’impli‑
quer dans la relation et son éventuel dévoilement conditionnent le dérou‑
lement du processus. Livrer notre « éprouvé », reconnaître notre influence, 
observer la nature et l’effet de cet impact sur le patient requièrent un 
apprentissage. Formation et supervision n’ont de fin.

Cette posture est une ouverture à la nouveauté et à l’altérité. Refusant 
le rôle d’expert qui sait ce qui est bon pour l’autre, le psychothérapeute 
tente de faire abstraction de ses préjugés et de ses projets pour être ouvert 
à ce qui se produit avec l’autre. Il découvre avec le patient, il s’étonne, 

1.  Claude Revault d’Allonnes et coll., La démarche clinique en sciences humaines, Dunod, 
Paris, 1989.
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il l’accompagne et le soutient dans cette découverte. « Cette suspension, 
au moins provisoire, du savoir constitué, c’est, pour le thérapeute, la ten‑
tative jamais aboutie mais toujours nécessaire, d’être simplement présent 
à son patient, comme s’il le découvrait pour la première fois »1 insiste 
Jacques Blaize.

C’est à ce prix que du nouveau peut apparaître, comme s’il fallait faire 
table rase des expériences antérieures pour qu’une nouvelle expérience 
puisse surgir dont le sens est à construire. Ainsi adopter la perspective de 
champ, s’ancrer dans la sobriété et l’humilité de la démarche phénomé‑
nologique impliquent une posture thérapeutique qui engage la vision de 
l’homme au monde, nous obligeant à quitter les présupposés individua‑
listes. Cette perspective dépasse la question de la cohérence théorique, 
elle est la garantie d’une éthique qui exclue la manipulation, le rende‑
ment, l’exploitation…

Mise en figure

Idée forte

üü L’être humain n’est pas une entité solipsiste mais est inséparable de son 
environnement avec lequel il est en interaction permanente.

Concepts

üü Champ organisme/environnement.
üü Frontière-contact.
üü Ajustement créateur.
üü Self.

Curiosités

üü Ne plus savoir, phénoménologie et éthique de la psychothérapie, de Jacques 
Blaize, L’exprimerie, Bordeaux, 2001.

1.  Jacques Blaize, op. cit., 4e de couverture.
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